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DE QUELQUES DÉTAILS UN PEUSCABREUX.
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Entrons maintenant dans Je paluis
Wgisiatif et examinons un peu imuni-
tiensement les détails, la nature et la

{ qualité de l’ouvrage.
« Nous voici sous la tour d'entrée.
Cette tour est au centre de la façade

principale du palais legislatif. Elle n
26 pied de front sur 22 de profondeur,
et doit atteindre nne élévation de 160
à 180 pivds, Elle doit servir de porti-
que à l'entrée principale et peut admet-
1re le passigs d’une voiture par ses
eux grandes ouvertures  Iutérales.
îne ouvertiue de mémedimeusiou‘qae
ea deux autres correspond à la porte
‘entrée de l'édifice ; c’est-di-dire que

ke rez-de-chauss“e de la tour cst percé
e traiv ouver:ures Ce qui fuit que les
eux angles extérieurs sont supportés
ur deux piliers.
Les architectes ordinairue,

À" mettent pas leur bon sens dans leur

xhe pour des<iner des pluus et sur-

ut pour les exécuter, ensser® tout

implement prolongé jusqu'aurec ces
sun piliers cn les construisant , €R!
ore, un peu plus forts que duns leur

ar ie supéricurs, Supposant b pieds |
» dinmietre à Ia partie des piliers qui |
» trouve hors de terre, il est clair qu’ua ;
iamêtre de sept pieds pour lu partie
auterraine eût été parfsitement suili-
ant pour leur donner toute la force nc-
ressaire. .
Eh bien on n'a rien fait de cela, par-

e que le bon sens l'indiquait trop clui-

ement ; et voici I'idée lumineuse que
‘on a révalisée.
Pur soutenir une tour dent les murs
mt «nt è-ement évides à leur partie
ntérieure par l’ouverture du devant ot
“ deux ouvertures latérales, un a
n-truit un mussif de maçonnerie des
2 pie 1s sur 40, plein partout, «t dont
vpaiss-ur est de 10 à 14 pieds.
To à donc un muassif contenant au
oins 200 toixes de maçonnerie la où
on piliers contenant 6 toises uu plus
hacun eussent élé parfaitenient suifi-

gants ? Pourquoi cet énonue blue de

ruçonnerie pour soutenir Je vide inté-
eur de la tour ?

.

3

Pourquoilui faire déborder la tour de
Six pieds de tous côtés ?

La tour elle-même, en lai supposant|
6ù pieds de hauteur, ne pouvait pas
onienir plus de 280 toixes de 1naçum-
erie : À bien un double presque lu
uantité d'ouvrageà faire au imoyen|
‘une fondation inutile ! N'est-il pas
vident que le pillage cstau fond de
"tte lumineuse idée ?
Entrons imuintenant dans le vestibu-

Mc. C'est une pièce assez monusnenta-
» minis très modérément éclairée, où
ous remarquons un mue de quatre.
rieds d'épaisseur eur à peu près qua-

ante de longueur. Ce taur supporte tn

ang de colunettes, cu pierre d'Ohio,

Lui sépare cn deus le vestibule dans le
pns de sa longueur, et derrière lequel
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PAUL FERNEY,

IL

IL ¥ A KNCORE DES AMIS.

Le jeune Horace de Bury apparte-
ait à ceit+ clunse élégante et oisive de

il» «le bonne maison auxquels on à don-
& In qualification triviale de criquets

‘tle famille, Comme la plupart d'entre |
gux, il porluit paresscuscinent un not
llustré: et ennobli par d’éclatants servie
es et de patients labeurs. Pour être
iche, indépendant, considéré et titré,
our connaître enfin les jouissances du «
ien-être et les satisfactions de Porgueil,

il n'avait cu que la peine de nuitre,;
comme à dit suitrefois Figaro. Aussi,
"nyant rien n envier à autrui et n'ayant
amais souliert, Horaer de Bury Étuit-
l'un bon canarade, un joyeux garçon,

jet, de plus un charmant cavalier, Les

iqualités de son cœuret ln franchise de
sou caractère rachetaient siinplement;

“des petite ridicules, lex innocents tra-
jvere, la singularité de manières,l'excès
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doivent être placées les rampes d'esca-
liers qui, partant du centre, inonteront
à droite et à gauche. Les bases de ces
colonnettes ont environ 16 pouces quar-
ré,et ont ce mur de 4 pieds d’épais-
seur pour point d'appui, Eh bicn le
eroiru-t-on, on ne les a même mises
à Paplomb du mue ; le débordent
de 5 pouces ! Coinme les culonnetius
forment une seule pièce avec leur base,
ce purie-à-faux ne nuit peut-être pas,
ici, à la solidite de l'ouvrage, mais le
fait de ne pas les avoir mises au moins
à l’aplomb du mur de su prouve
que ni les constructeurs, nu les urchitec-
tes, ni les surveillants du gouvernement
n’étaient des gens compélents,

D’ubord, pourquoi cet énorme mur
de quatre pieds d'épaisseur pour sup.
porter un rang de tninces colunnettes
surinontées clles mêtnes d’un mur évi-
dé pur des ouvertures en ogive ? Puis
pourquoi um porte-i-faux d'autant plus
choquant que le mur est plus épais et
offrait conséquemment un appui plus
facile i utiliser 2 Apres avoir vu, duns
la tour qui forine l'entrée du vestibule,
un massif de plus de 200 toises de ma-
connerie inutile, on ne reprend pas sa
bouane limeur à voir ce gros mur, aussi
inutile en grande partie, qui semble
n'être si épais que pour rendre le por-
te-u-faux des colonnettes plus choquant*
Mais ici ceux qui vous accompa-

nent vous disent :—Ah, soyez tran-
ile, vous verrez bien mieux encore,

ans un instant,

&

Dans les deus. angles du fond du de corridor en corridor et de chambre | détaillé sur les ouvrages. Ces messieurs
vestibule, vous observez ensuite deux en chatubre, vo.ci les principales Lé-ient-ils tout vu; où n’ont-ils rien vit?
énorine massifs circulaires de inaçon-
nvtie, d’h peu près huit pieds dediamnè- }
tre et d'environ 16 à 17 pieds de hau-

teur à partir de la base de la fondation.
Ils sont pluces la recevoir le plan-
cher qui, partant du haut des escaliers,
en arrière de la colonnade, rentre dans
le vestibule en faisant retour sur ses
angles pour donner passage dans les
pièces voisines.

Pourquoi encore ces deux énormes
massifs pour supporter un simpleplan-
eyer! Est-ce qu’un mur circulaire d’un

! pied d'épaisseur ne suffisait pas ?
Eh bien ce n’est pas tout. Une fois

les maseifs finis, on s’est apperçu qu'ils
n'étaient encore assez grands. On
va done leur ajouter une ceinture de!
18 pouces ! Tout immenses qu’ils sont,
il faut encore les mettre dans un étui.
Or l’étui senl eùt été plus que suffisant
pour supporter un plancher de dix pieds
d'étendue ; les deux massifs tels qu’ils
sont, sont donc de la tmaçonnerie per-
due ; Voili maintenant ce que nous
allons voir à chaque pas, p£ L'ouvRA-
UK INUTILE, Mais pour lequel on a de-
inandé ef souvent obleny trois, quatre, ! vent dans ces murs ; tunis en disan: 15 l'édifice qui déburde sur lu fondation de

cing, six et jusqu'à sept fois le prix| ou 1600 toises, nous croyons rester con-| d'à peu près 7 pouces. - y
sidérablement endeça de la vérité. Auqu’il valait réellement. Mais n’antici-

pons pas.
Une fois sortidu vestibule ct entré

dans l'intérieur de l'édifice, surtout

€

dans le soubassement, on à devant soi, font quelquefois jurer si vous n’êtes pas; vide.
duns toutes les directions, un nombre

tellement fornidable de chambres gran-
den ct petites, de passages souterrains,
de corridors se croisant en tous sens,

t de langa-

qu’il avait pris au contact du monde
dans lequel il vivait. Ce sont là d’ail-
leurs, des péchés de jeuncese qui pore

méme l'insolence de tenue e

tent leur excuse en cux-inémes, tant|
que le front est exempt de rides. Un
mot sullira pour achever de caractéri-
wer ce jeune dandy : son père lui avait
légué svizante mille francs de rentes et
le titre de baron ; or, s'il et fallu opter
entre ces deux 9 de l'héritage
ternel, à coup aus et sans hésiter il cüt
chevaleuresquement sacrifié ea fortune

ur conserver son titre.
Un après-midi du mois de juin de

l’année de grâce et de disette 1846,
vers l'heure où généralement chacun
dine, cejeune ct infortuné millionnaire
sc tenait aecoudé sur le balcus de aon
appartement, situé sur le boulevard des
ftaliens. Les yeux fixés dans la direc.
tion de Madeleine,il cherclinil à recon- |
nnitre dans le lointain une personne
attendue.
—Enân, voici le Chrietau ! n'Écria-

t-il en quittant le balcon pricipitam-
ment. Main il faut qu’il ait perdu la
téte pour lancer ninst son cheval à fond
de truin sur le boulevard ! Ou va le
prendre pour un gendarme ou pour un
inaquignun,ot le voyant contrer ches moi
nous aflons étre déshonorés tous los d'aplomb, l'uutre-euidance, et parfois
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de coulvirs secrets de toutes dimen-
sions, qu'il vous vient à l’idée que si
vous n’aviez pas de guide vous auriez
peut-étre le temps d’y mourir de faim
uvant de retrouver la sortie.

Plus de trois quarts de ces corridors
et du ces pieces seront obscurs, et coin-
se il faudra nécessairement y parser,
un y tiendra forcément quelques cen-
taines de becs de gaz (ne riez pas, nous
ue disons rien de trop) allumé tout le
jour et la moitié de la nuit.

Nous adivettons néanmoins que dans
les pièces de pourtour, c’est à -dire
celles qui reçuivent la lumière par les
fenêtres extérieures, un pourra se paser
du gaz de six beures du matin à 6
heures du soir en été, et de neuf heures
du matin à trois heures apres midi en
hiver. Ceci, bien entendu, ne s’appli-
que qu'au soubussement.
On nous à inontre une pièce destiné

à dire la buvette vi nous svituues con-
vaineu que le gaz resieru allumé jour
el nuit. nuus avons pris des notes dans
joette pièce ; il était deux heures et de-
mi P. M, et nous avions juste ce qu’il
fallait de lumiere pour suivre ‘a trace
lu crayon.

Grand nornbre de piéces du roubas-
nement doivent server de logements
aux employés. Conte on luur à refu-
sé l'air, ils s'insurgerunt nécessaire-
ment vi on leur refuse aussi lu lumière.
C'est la compagnie Ju guz qui en pro-
fiteru.
Eu lurvtant de tous côtés et passant

 
vues qui frappent vos yeux.

D'abord les interminables conduits
d'air froid et d'air chaud ; tunis ceci
doit faire chapitre à par .

Puis partout des mues de 4,5,6 pieds
d'épaisseur, fous rendus au roe, pour
recevoir lvs colombuges cn briques qui
ont quelquefois uu pied, souvent Auit
pouces d’épruisrzur. Or il ne v'agit pas
ici de quelques murs, mais d'au moins
cent cinquanie mure plus ou moins
longe, de quatre à six pied, d'épaisseur
el qui, tous, eusseai clé parfaitement
suifisants à 18 pouces. Nous avous vu
des pussages, des chambres mème, ou
les Jens murs de support des cologiba.
rex se louchaicnt, c'est-d dire que le

jë ë
pe
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plancher de la chambre sera ay
! sur un massif de inaçonuerie soitde.

Nous avons suppoesé qu'on destinait
ces chambres & ceux qui craignaient
jlo tremblements de terre. Ce n’est tou-
jours pas dans celles-Ià qu’un sera cn-
glouti sous les planchers.

Hl nous est impossible de caleuler le
nombre de toises de maçonnerie com-
plètement inutile et perdue qui se tron-
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{reste le rapport de la consaission fera-
foi de lu quantité exucte.

C’est ici que les porte-h-faux vous

sur vos gardes.
Sur ces murs de quatre et cinq pieds

d'épaisseur on à élevé des murs de bri
que de 8 à 12 pouces qui servent de co-

 

       
 

quel mépris des plus simples données
u savoir-vivre !
Le crvalier dont In bruyante allure

schndalisnit Morace de Bury, ne tarda
pra à pénétrer dans In cons de la mai-
son. C'était un grand et robuste jeune
homme ; par sa mâle prestance, par le
ealme et la dignité de son maintien,
par le caractère énergique et incorrect

blance avec les portraits qui nous rez
tent du héros d’Héliopulis, le vaillant
Kléber.

Christian Desgenets, selon son habi-
tude presque quotidienne, confia son

i cheval aus soins du palefrenier et mon-
lin vivement chezson ami.
—Tu veux donc nms perdre de ré-

pntation tons les deux, Christian ‘dit
Horace on ini wernt la main.
—Comtuent celn ?

rerait pas rentrer daus sa caserte com-
me tu viens de le faire ici!
Je craignais d'être en retard,

ÿ t'attends pour diner D'où viens-tu
done ?
Pningne tu veux le savoir,j'arrive de

$aint.Ouen.
Que diuble ctu alté faim à Saint

Ouen ? 

i

ANA

de en beauté,il offrait quelque ressem-;

f

—Mais, malheureux, un dragon n'o-' faim.

11 y a cn effet, prs dune heure que

|

de compagnie?

«Mu baigner, tont simpleincent.—

CeEAESTRSIT,

DIEN
Bedige par nm Comite de Collaborateurs.
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secinent etdane [du mur de foundation déborde cneure
ici de 7à 9 pouces sur lg mur de fin.
dation!

lombages duns le soubn
les étages supérieure.
On avait certainement place, sur un

mur de cing pieds pour recevoir un Qu'il se dunne ensuite la peine du
nur de 8 poices : ch bien nous avons passer à l’intlrieur, et il vem, au
vu un graud nombre de ces murs de [moins nil met ses luneties, que vis k-

l briques déborder sur le mur de pierre, ; vis de cès endroits où le mur surmlom-
du tiers el mime de la moitié leur | be à l’extéricure, les retraites intérieu-
j épaisseur. Sur un mur de 5 pieds on !rce, sur la fondation, sunt d'environ 4
(ne plaçait pas même d’aplomb un mur pieds !
de 8 pouces!! Comment se fait-il qu'un grand ar-

Que vaut, sons le rapport de la soli- enitects comune lui n'ai rien vu de tout
‘dité, un mur de brique de 8 poucesqui! cela.
(n’est assis que sur 4 pouces de sonj À quoi servent des tninistres qui font
| épaisseur ? M, Cauchon voudrait-il nous Ainsi l'office de roi soliveau ?
en instruire ? Nous sommonsM. Cauchon,s’il nons
Eù bien, ce qui nuus paraît le plus attaques à propos de ce que nous avons

inconcevable & propos de ces grossières| vil, (et nous l’uvons vu parce que nous
fraudes (car si ce n'est pas unefraude ne sommes pas de ceux que l'on paie
{que de supporter la monié de l'épais-| pour ne rien voir, ous sommons M.
seur d'un mur sur le vide, nous ne x 1-1 Cunchon, bon pas de ne pas nous dire
vons plus en vérité ce qui mériters ce; des injures, car nous savons qu'nn
nom) c'est que ni les architectes, ni les! honuue ne peut corriger son caractère
surveillants, ni les ingénicnrs da gou-| intime quand la nature l’a traite en
vernements n’en disent un mot. | marie, mais nous le sosumons d’a-

Les contracteurs ont fait débonderi vance, pour qu'il n’ait pas d'excuse, de
Îces murs, Sont-ils solites ainsi à Non‘, nous dire, s’il a vu ou non, dans acs
| Les surveillants d'uuvrage les ont-ils; examens des édifices, les purte-a-faux
| vus? Les architectes du gouvernement | que nons venuns de sismnaler, et de aous
les ont-ils vus * Si ous, que deviennent | dire de plus s'il considere que ccs pare
leur conscience ct leur honneur? $i. lies de Pouvrage peuvent être reçues
non, que devient leur réputation com-! par le gouvernement comme ouvrage
me ouvriers ! ait consciencieuscinent, et si la province
Mais ce n'est pas tout. à reçu, la, val.ur pour sug argent ?
Les ingénieurs du gonvermement, M.

Keefer, M. Page, M. K'llaly ont visité
"les travaux. M. Page a fait un rapport

 

 
 

 

 

La cuirasse du général Butler—
, On lit dans le World :
“I ya quelque temps, le général

Cutler, ec trouvant dans l’impossibtlité
de conscrer à sa femme tous Ics soins
de sirabk + se détermina à s'en séparer

| ti Peovoyera sa résidence dans le
certes pas envoyés là pour fermer les \ ; 2 ré, à
|yeux. S'ils py racnont} url.Lejondudipart arrivé, pe-
vîls pu dire que les onvrages étaient it- Poe =étaienthautes.4 heurcusesuent las eaux étaient haute:
: réprochables ? (unexceptionnable) Corn- ur J'aces ci vu
ent ont-ils pa dire que la province 1 Paccts du steamer difficile. La plan-, a 4 t che juice entre le bâtiment et le riv
{avait au moins reçu pleine valeur pon ai ; : »l'argent dépensé A pl PN onait un angle aigu, ct Blondin lui-

. méêue aurait eu quelque peine à
M. Rose en a dit autant. M. Cau-© vi équi i

chon ena dit autant de son siège en pisButler vonéquilibre, Mpg le ge: de
tchambre. It y avait suivant lai ausei| gravité serait assez pesant pourlaprés
Coleine v ’arpe ! ; ’
voie valeur donnée pour l’argent dé-1 server de tout accident, s'aveatury bra-

. ; , vement sur le punt branlant. ll avait a
M. Cauchon so croit un grand archie! 51, ‘ } 2 +

tecte, commeil se croit unvrai grad Pele fait quelques pas qu'il glia,
‘homa:e ‘par le génie par le cœur ct]laoat de son longsur 2 anche,
“mice, GRAXD DIET! par les waniéres |; re : roleSe ave dor ui d'une
jet le savoir-vivre. Tarn propre ia econ. Ji . ‘ni protuptement a gon et

eeetÀenemmireje: te HU PARLS, so]orsquon fut assure le général2 ‘ he a 11 ' que le géné
féginiatifdanscertaines parties de la n'avait pas de ral, on ee demanda

‘A l'ouest du corridor qui conduit à d'ou venait le bruit métaillque produit
[ob fours cor 1 * i) par sa chute. Le mystére ne tanda pas
{la bibliothèque, il verra eaviron trente- à être expliqué. Lva vêtements dau gé-
six pieds de long du mur extérieur de | péral cvaient été déchirés dans l'acci-

nt, et où aperçut, brillant sous l’hc-
bit une vaste cuimsse, qui couvrait

: A epuis le col juequ’aux cuisers ; c'¢e
«cn t . i - © ns

cipatdusnetpasà l'oplombdelafon. ail’objetsonore.Ou dit que le géné-1 qui pa " e ; ette a puis sa arri-
dation «t qui repose en partie sur le! 0 Nouvelle-Orléans, et qu'il ne

sort jamais sans en être revêtu.

i Dans les deux cas que devient leur ré-!
! puration, cux atssi ?

S'ils n'ont ren vu, on na les avait

 

 
| Ce ne sont plus ici de simples co

 

Que M. Cauchon veuille bien passer
a PEst du mème curridor, où pour par-
ice plus juste, de ses murs de fondation,
et il verra que plus de 70 pieds de long

 

 

—J'ai voulu étre seul avec toi, mon

 

 

Tel gue tu me vois, j'ai passé la moitié |
dujour dans l’eau, heureux co:ume un cher Christian, parce que j'ai à te par-
poissun, c’est le cas de le dire. ler de choses sérieuses. Allons, viens
—Quel plaisir peut-un trouver À agi-, diner ; Dous soTunes servis,

ter ses jambes ct ses bras dans une ri, —Ton air mystérieax me ootipe Pape
| vière, À barboiter duns I'cau comme un pétit. Voyons, en deux 1mota, et sur-le-

| canard ? j champ, de quois'agit-il ?
—Chucun choisit ses plaisire ælon, —Je m'expliquerai après diner.

ses goûts. Moi, j'aime les exercices du| —As-tu un duel, par hasard ?
corps ; la natation,l'équitation, l’escri-j —Non, Dieu merci.
mé, Ia chanse ct mémeIn marche tout!
\simplemeat. Enfin, j'aime le mouve-|

~—Qu'estoe donc ?
~—Eh bien ! puisqu'il faut ie cider,—

went et l'action, et je mourraie d’ennui j'ai un secret à te confict, une histoire à

et de consomption ai, durant huit jouré; te faire subir, et un service à tv deman-
seulement, il me fallait menee la vie der.
tonchalanie et svinnolente qui, pour! —A la bonne heure * me voilà fixé et
toi, sl la condition première du bons raceurés et l'appétit m'est revenu.
heur. Mais cnirvas vite au salon, que| Après le repas, Horace fit rervir le
je in’excuse auprès de ces daines et de café et les liqueurs dans son cabinet.
{nos amis ; et fuites-nous avrvie sut-le-| Puis, il présents une buite de cigures

champ, je t'en prie, car je meurs de à son ami.
| —Dn rhum excellent, de l'ean gla.

—il n'y a personne au salon. Nous cle et des cigares de premier choix !
dinerons seuls aujourdhui. dit Christinn avee gnité ; ah! tu me

—Comment ! pas la moindre date| traites en rui. Horace : ta flaïies mes
vices! Aussi pour n'être pas cu reste

—Petsonne, Cela te surprend ? de bons procédés avec toi, j'ouvre ime

—Beaucoup. D'abonl purce que c'est

|

médiattement les orvilles : voyuna ta
la prenrière fois que je te trouve ca cet|condence, ajouta-t-il en prenant aut
isolement, Et puis, je ne in‘explique [uar chaise longue la molle actitude
pas suffisament ce téte-à-tête par le|d'un auditeur résigné.
plaisir que tu peux trouver dans won| —Voivi cette confidence en pon da

entretien. note. Mais si singulière et invraisem-
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cenx de nos abonnés qui n'ont
Pts cacore pagé leur abonnement,
de bien vouloirle faire sous leplus
court délai.

-.

Vision Be Lorimier.

Ndr intention n’était pas, en cop.
roeuçaot celle lutte, de porter contre
M. Bcurssa, ateune nreusatioit sur
st conditite passée conte homme pu-
bles M nous <ceiblait que la Inge
> pouv.i* décerntent L'Ongucer sur
“cents catre deux anis politiques,
“ques d'in coté comtue de l'autre, on
Levoit accepter fe passé des candidats
sans CoIintnentires € admettre, vhez
Pun corne chez lPautre, une égule
it ¢ de vues et d’intentions. JI
ROUSE gil, pour notre quut, d'exe
posor à fn critique nedveillanie et paur-
Hide de tosehnermise ann ns les Gates
donhoruine qui, jusqu'a présent, apart
“orvir fidCrasent le parti que nous ser.

as. Nous prétérions, dunsie doute, lui
Louer le mérites des bonnes intentions,
Jusqu'i présent M. Bureut à striete-
tuent suivi lu termeligne de conduite
ques He nôtre, ie l'écart de M. Bourassa,
Moteur, ainsi que quelquex-nns de
sos amis alors prises, avee une indus
pouce que nous be ponvons maintenant
que regretler, refusé de relever le défi
que de dépuls de St Jean lunçait, lors
de l'assemblée de Laesdie, à tous ses

  

  

  

adversaires en les sonnuaut de porter,
contre lui une side accusation,
M. Bourassa n'a pas eu, a Pigant

dd wom concurrent, Les méracs In“nage-
tuents, La non senilerment aimse de la
venfiance de ses unis, en livrant à I
publieite d seonversations confidenticl
les qu’il avait cues avec eux ; maiz,
conune evla cat prarfaiteruent prouve
sejourdhui, il à cnucote denature le
eus de ces conversations, sour ey tirer,
conire M, Bureau, des chefs dace.
tot, M. Bourassa n fit plus encore ;
afin de comproweitre ba réputation ine
dividhielle de sor wlversiaire, il a for.
sé, cmtre lui, eu présence d'une
rounbreuse asscaiblée, des accusations
de da plus haute grtvitéemprantées (
une rumeur dénuée de fondement et
démentie ascii, de Ja ruanié
plus formelle, par des pasties ines
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vue
oe,

Sinous voulions descendre daus la
tue pour y ecouter toutes og ru-
mentrs que lu malveillance d'eunemis

nies ont pu inventer sur le catnps
M. Duurasst ef none en tai-

r, ét son exemple, kL rép teur, il
est probilde He NOUS envrons am
ple matiere, car personne, pus meme
le député de 81, Jean, n’est exempt des
atteimies de Gonads. thar, Mais nons
ne Vols pus qiie de precilles mises
swient node huuene du sujet qui nous
"reupe et il répagne à uotre lovaut
conne ironie dignite de les invoquer
contre ut adversaire, Nous CFOYONS Ce-
vont qutapres sa eondiite récente,
Parbilgenes west pine quères pertiie
MC ron We feu nots taxe de trop
de sévérité xi nous répondons aux ably.
sions ijurieuses at d'une nature toute
personnelle faites pur M. Bouruseu sur
le coumte de M. Bureau et de ses As,
en donnant publicité à l'extrait sug.
vantd une écreespondiaice pice dons
VOrdre de vendredi dernier et gui cons

  

  

  

Le

1

grande itportance contre le conduite
parlementaire de M. Bourassa ;
“Le député de St. Jenn dit cu corres-pondunt a -1-il toujourg été le loyal

 

: TT jechasapion des In:érôts populnires, en'fa-j8€ d'exusGü Nous prions instamnient ce des intérêts
went ?
“Ouétait-il quandle bill d’asure n été

tperdu, en 186), & la majorité d’une
seule voix >

! “ Absent!
| “Où était-il quand le tinistère-Car-Hiee-MacDonald prennit huit millions
de piastees duns hi poche des cultivu.‘eus, pour les donner au Grand Tronc ?
! Absent ?
! “*Oùétait-1l quandle bill de milice,
qui état une ruina pour In Province‘est venu devant les chumbres et brisnitlu coaliion de 1851?
i Absent, toujours absem !
; # M. Bourassa n’entendruit pas ces
“aûvères reproches de notre bouche, oilW'avait lui-même donné Pexemple ca
funassant duns lu rne toutes les idioteshistoire des ennemis de tuutes vérité“t de toutejustice,
bow Maintenant, dentpour dent, œil pour
œil, voila notre devise,
[a Quels sont les atuis de M. Bureau,(ut quels sont ceux de M. Bourassa ?
 # Pendant que ‘€ premier cherchait à
‘éviter le scandale d’une lutte person-nelle et s’en mpporterait à des amis du
parti, que faisait le second, of duns

de l'ancien guuverne-

quels camppolitique prenuit-il ses gou-fen se portant unanimement À cette ON neticns 3 .
» « N'existe-t-il pus certuinesiaffinitepolitique entre le chefde l’opposit:on
etle député de St. Jean.

** M.Curtier ne correspond-il pas dunsde comté de Napierville, avee wes amis,
contre M. Bureuu ?
“ Après huit ans de fidélité à son par-

ti, M. Bourassa ne doit pus recevoir
l'injure réservée aux trans nges ; mais
serileil tasez bon pour ex pliquer, au
publie, ses alliances nouvelles, et l'up-
pui que Ini donne lu Minerve Ÿ

! %* Depuis la dernière session, cette
fetille t'u pra laissé passer une seule
ovcasion d'attaquer le député de Nae
pierville ; elle a donné publicité à tou-
Aes lew accusations que des imaginations
tualudes ont inveniées contre lui ; met-
elle
plus mincejustification ? N’a-t-elle pas
brutalement refusé, en mai dernier, la
protestation de Mesaires Cheanpeau et
Dagenais ? Ne vient-elle pus encore de
refuser leslettres deces deux Messieurs,
deruandant une rétructation à M. Bou-
rissa ?

“* Qu'elle dise done franchement da
«quel côté sont ces sympathies, qu'elle

'

#sour son candidat, afin que les amis!
An gouvernement sachent a quoi s'en
itenir sur le compte de M, Bourassa.”

Le correspondant de Ordre a fait
preuvede beaucoupd’indulgence en ne
citant contre M. Bourassa que des fau
tes omission ; nous pouvons ajouter
ce catalogue déjà assez remarquable,
sinon par le normbre du inoîns par Pin.
portance des items, un nouveau ehef
d'accusation qui, eclon nous, surpasse
n gravité tout ce qui précède, Ha'agit,

“cette fois, non yas d'une abstention,
tunis d'un vote sur une question Jig.
portance première, .

En 1860, le tuinistôre Cariier-Mac-
donukl atenait, devant ia charbre,
une anesure dont le bit était d’uecorder
any steamers océaniques une ide de
“$8,000 par voyage et de 310,000 pour
frie de télégrapiie
der mui 1859 jusqu'an ler janvier 1867

‘ec qui tormait, pour le terups indiqué,
tune sonne sélevant à plusieurs il

 

 

TEer

tient une sine d'accusations de le plus/lions de

jiutuais ouvert ses colonnes à la;

rar année, depuis le,

Franco-Canadien,
re = —»

res. On eu
puié iusff soucieux dus intérète

de

seuconstitrants que prétend l’être M. Bou-
rassa, avant de ponsentir à une pereille ?
demandege sergithu mojasdoané la pois

ter si elle étaitou non dvan-itngomseJuu-pays. Point du tout ! M,
Bourassa ne ve contente pas de voter
fen faveur de cette mesure, inais il voteContre Un Auvendeutent proposé , par)sex itinis politiques, dats lequel ceux.
ci demandaient à renvoyer n mesure
à lu considération d'un comité spécial,
qui anrait pu suggérer de diminuer le
moniunt demuudé, s'il Pavait trouvé
tropélevé pour nos ressources, Où mère|de le retruncher complètement au be-|
soin,
On le voit ; les tuits que nous repro-

chons à M. Bourassa ne sont pas fon-jes sur de simples rumenet n'ont au.
Cun rapport avec sa vie privée ; ils sont |consignés duns les journaux de notre |Asseiblé Législative où nos lecteurs |front à tuène de lcstrouveret ilont teuitlà des inesures de lu plus haute itnpor-

jtance politique.
Tr

rs

| Election do M. Holton.
| Ce monsieur n été élu, vendredi der. |(nier, par acclarnation, pour représenter
ila partie de la cité de Montréal con-| prise: duns lu division Victoria,
{Les électeurs de Victoria ont donné !

    

lun noble exemple à leurs compatriotes!

‘élection et en m-ttant de côté toutes|
les umbitions et les haines individuel- |j'es qui auraient pu atlaiblir leurs lienside parti, Il eu été préférable que dans
les autres Divisions du Bas-Cunada, %née unanimité eut présidé au choixides candidate. Ces aix grands collèges |télectoraux,élisant sanscontestation leurs ‘représentants au Conseil Légishatif !jeussent donné une nouvelle force au{ninistère en réunissant sous un mnême|drapeau un si grand nombre d'élec-|| leurs. Malheurcusement, nous ne voyons

qu'une seule Division, à part celle de: Vicloria où l'un espère faire une élee-
tion pur acclamation ot quatre «ur les[uix auront à passer pur toutez les pha-!

!ses d'une lutte électorale. Espérons que
“ces luttes intempestives n'auront paspour le prarti constitutionnel, Jes fi.
Nestes cHets que ses ennemis en utten-
“dent et que, une fuis les élections ter.
minées , uos amis politiques oubl je-
lront les petites dissentions qui ont
lpu les diviser un instant et qu’ils éloi-
j@neront du scin de leur porti, tous les
éléments fétrangers qui nuront pu s’y!
introduire à ln faveur de la cuntestd-‘
tion.

Voici le discours prononcé par l’hon.!
IM. Holton, dans cette cironstance!
{dont nous empruntons la traduction au
i Pays,

Messieces,—Vous venez de me cone
"fever le plus grand honneur possible et)je vous en suis profondément recon-;
(naissant. Mais en meme temps je sens
que Vous avez reposé en moi une gran-,
de confiance et le désie que jai de me,
‘rendre digne de
est pour moi le sujet d'une grande sol-,
licitude. Enretour de cette” confiance
dont vous m'honorez, jo ne puis que

  

  

| par

te at, questions qu’il

ER tepr
it oru quia dé- foonflve uy représentant une grande ine

flacnée pour faire le bien, par lo fait
qu'il est le choix de tous les électeurs
etnon d’une partie. Cuei sans doute
est de nature à stimuler son énergie c1
rendre plus ardepprsondésir de sodriter
un longuuppot:
- Je ue suis pas copendant assez vain
pour crois que je n'avais pas, eu cetteville, d'opposants actifs et habiles qui,dans des circonstances plus avanta-KuUsCs, eUssent essayé leurs forces con-
tre moi. C'est parce que les circons-
tances lear étaient défavorables qu’ilsne m'ont pas fait d'opposition et cvei
est dû aux amis qui 1v'ont honoré de
leur confiance qui u fait jun position
uctuelle ot dont je suis fice de Jouir, Jereconnais de plus que cette position est
fuxsi due en partie à l'influence d'un
certain nombre de citoyens influentsavec qui j'ai généralement différé d'u-
pinion, mais qui croyant, comme je leCrois moi-même, quele conseil législa-tif n'est pas lelien propre aux luttes departi duns lesquelles je tue suis trouvé
engagé ailleurs, croyant enoutre queles intérêts de ln cité ne souffriront pasentre mes muins, ont reposé en moi‘he généreuse confiance pour laquelleje leur suis très reconnaissant et Jes.père leur prouver qu’ils n’ont pr ététrompés. On me permettra de faire ul.
lusion à une autre circonstance quifuitqueje vous ui Été présenté aujourd’hui

- Young homme qui u travaillé
peut plus activement à la pros-Périté de cette cité en travaillant à toy.

tes les mesures qui ont contribué u pla-cer Montréal dans In position où i se
trouve aujourd’hui.

l'est particulièrement flait-ur pour
moi de tue voir présenté par un de ceux
qui ont des titres à votre reconnuis-
sance.
Je ne sache pas que vous désiriez un

long développement de mes principes
politiques qui vous sont trés connus.
ans lu letire que j'ai écrite en répon-

se it la réquisition qui n’a été présen-tée, j'ai essayé de vous faire voir clai-
rernent qu’elles étaient tes vues sur ; ; ,

1 evant le des rebelles ent d'attirer MeClellan à
les questions actuellement d
pays.

Je puis répéter losexpressions de cet-te lettre ais je ne pourrais rien n’yajouter de plus furt.

tne longne et séricuse réflexion.
tout, les constitrtants doivent plutôt re-poser leur confiance dans leur reprée
sediants pour son caruclère et ses capa.cités que pour ses déclarations dunsdes nelrenses électorales. Générule-ment ces déclarations se rapportent àles stjets d'une importance seconduirequi sont agités dans Ie pablic au tempsdes élections tandis que les questionslex plus importantes dontil aura à s'ue-
cuper comme puprésentant ne survien-
nent que durant le temps de son man.

n’était donné àpersonne de prévoir. Les relations desconstituants avec leur représentant sontdonc essentiellement uffaire de con-
fiance et je vous assure quesi je vouscette hante “conflance JPNNe raison de me retirer cetie cole1 ane
fiance, mon manque de jugement etmon inhabileté en seront plutot lu can.[se que mon manque de patriotisme et

Ces expressionsétaient celles d’upinions formées par
Après

16 Septembre

L'Hou. C, C. Sabrevois de Bleun
est mort subitement hier à midi. M

du Barreuududistrict de Montréal.
Hu, auclennerment joué un role ussex considérable duns la politique en.

nadlienne, d’abord comme membre du
Conseil Législatif, sous Lord Gosfordet comme dépauié à la Chambre Lé.
gielutive,

Lu Cour s’est journée, hier, parrespect pour lu mémoire du défunt,
M, de Bleury nvuit 68 uns.

—Minerve.---_._.
-—Nous mettons le public en gardecontre certains Lillets Aréricains con-trefaits qui ont été mis en circulation àMontréal, depuis quelques jours.
SeMre

r

e

~Le ballon Niagara est descenduprès de In Rivière-des-Pruires, [ta faitUa trajet de 17 tuilles en 25 minutes.

ETATS-UNIS,
Autun engagement iluportant n’a eulieu pendant lu semaine qui vient de‘finir; les dépêches que nous uvons re-

Ues ne contiennent que des détails sur«8 Mouvements opérés par les belli.géranix, Le plus important de ces mon.vements c'est lu marche pide deyconfédérés sur Cincinnati, les nouvel.les de snmedi nous fpprenaient qu’ilsn’en étaient éloignés que de quatre àcing miles, Llexcitution était extrémoduns cette ville qui attend à chaqueinstant de passer au pouvoir des rebel-i les.
i Williamsburg et Palinyre se vont suc-cessivement rendues aux séparutistes,et ceux-ci après ces victoires se dispc-[xrient À opêrer sur Colombus duns le
Tennessee,
Cependant d’après les dernières dé-Ipéches. Les confédérés nvaient étéorcés d'évacuer Frederick dans le!Maryland. Cette nouvelle demandel confirmation.
Les journaux disent qne l’intention

 

 
Une certaine distance de Washington,afin de faire traversée le Potomac àune armée qu’ils ont toute prête entreile général unioniste et lu ea tale.

Voici les commentaires du Courrierdes Etats-Unis sur le rapport du géné-| rul Pope sur les cinjours de bataille.| Le rapport de M. Pope sursa fa.{tale CEINpagne à para. M, Pope come{mense par appeler le combat de CedurMountuin une vietoire ; c'est une pe-tite satisfaction innocente qu’il se don-ine à lui-même, en dépit des événes‘ments qui lui ont inflige un sunglertdémenti. explique tant bien que mulsa retrite à travers la vallée du Ruppa-hannoek, et s’exeuse d'avance de tou-‘les wes défaites, en assurant, contreltoute évidence, qu’il ne disposait queIde 40,000 homies, ÿ compris tous les(renforts reçus, Haffirsne qu'il était par.‘laitement au courent des INAHŒUVrESjde Juckson, inais il oublie de dire poure{quoi itne sy est pas opposé. D'uprèsvon Propre aveu, Jackson, quand ils'est porté sur coy dem ières, n'avait pas‘plus de 25,000 soldats, Selon lui, siEwell 0a pas été anénnti par Hooker

 

 

  

I . 7 ‘nee Csi ‘tre à | A id,
j Vous promettre defaire tous mes efforta |Pabsence du désir de vous être utile, le 27 auût, c'est que les fédéraux n'a.; pour accomplir les devoits de la posi-
lion que vous m'avez faite, de les ne-
complir de zuanière à être utile au pays
et digne de celui qui vous représente
un corps le plus élevé de lu Province,
Une élection par acclamation est un
arrangement qui plait au candidat et
(quien mite temps a Un très grand; avantage pour le publie, parce qu’elle
per EE—

L'hon. M. Holton termina en propo- vaient pas assez de munitions ; pour.
r

1 offici | vate zac
sant trois hourruhs pour l’officier FL quoi les en &-t-il luixsés snangneporteur.

 

——La nomination des candidats duns
la division De Lanaudière,
jeudi prochain, le
Berthier,

I

aura licu [a d’être
18 du cuurumt, à

==27mpe

Passant zu combat des deux jourssuivants, M. Pope fait moins un compete-rendu qu’un réquisitoire contre lesgénéraux Poréret Griffin. I les eens
demenrts iinmobiles quandils avaient Pordre de tuarcher, et des'élre muqués de lui. Il n'a d'éloges
  

= — — Oo

   
uure au pre-

mining de la
ric ste,

uu fait * au

blable qut-lie priiase te
tmier abord, je te pric ny
consider compe Troe
—-Pasde préliminaires :

fai!

 

{le bien ! mon cher ini, poursut-,
vie Horee d'un cou moitié Kruve et
voie pluieent, je vpis renoncer saut cé
Vhat, it ses potoprs et
Bref qe vais ane marier. Qu'en pen
wrap à

de te donnerai mon avis quand tu
w'unças dit qui lu épottses,

Feoute alors Plistuire que je 1%
cneurée, Cest tout un petit roa,

© Viopoue aaron !
Pa dois te souvenir que, il y u Né me lissuis pus de Padre. Je ln tuwep ang, jo fis en compagnie de mon Ohtemplis comme un de ces objets.

pris un voyiqge aux Pyrénées ?
+Présebieur, .

—Ce quo Jit ne suis pire, C'est gue
mucu cher et digne père avait La Faibles-
ae de la parenté. Gr, nous avons dans
cvs tmontagties, des causins à tous les
dégrés, à lu mode de tous les pays et
pr ce ntnines, Mes jones se prussuient
done à fuite ot à renoner connaissance
avee lous ees means plas ou moms
indirects de notre arbre de fatnille. Tuy
me fais Phonneur de peaser que een
pérégeinations taeannyaient Coorg.
tuent, Klles fannt {ur moi nn véritne
ble supplice, jusqu'au jour oi je ren-

feonteai chez le plus manssade des cou-
sins In plus séduisante des cousines,
—Voier notre hérome qui entre ca

,secne atlention !
C'était une jetine personne de

quinze à seize ans, d’une Denuté origi-
nale et sympathique, offrant le rare
contraste ela force et de la grâce, de

a xs lovettes, Ja vigueur et de la distinction, inspirant; ridicule de celui de Curiaces.dent it la fois les sentimiens les plus di-
sers, les plus nobles, ot les plus ten.
dres, parlant à lime comme ane vier-|
Re de Raphael et aux seus comine un
“arbre de Pradhier, Je n'avais jamais
(vu une créature aussi parfaitement bele
de, aussi irrésistiblement ultenyante, Je

“d'art dout ln inerveillense réalité con-
“fond l'idéal méne. Je ctoyais enfin
‘voir un type primitif et immucalé de
la heauté hanuine, un chel-d'æuvre
vivant, comme l'auteur de toutes cho-
Les en crée de loin en loin’ pour atiton-
Perou pour désespérer le génie de
l’homme, Cette perle de nos Hontagnes
se noimmait Myrtile, nom charmant qui
semble empreint hui-même de le poétie
que el saîisissante imlividunlité de eel.
Je qui le porte, ne trouvex-tu pas ?
—C'est une question d'enplionie à

—Soit ! tiais tu conviendras cepen-
ld'unt qu'ii y eût eu une sorte de profa-
[nationà uiliger ectte adorable créature
‘es nous d'Ursule ou de Françoine,
par exemple ? Quand à moi, je ne par-;
(donne à non parrain de m'avoir dis.
jobligé du nom d'Horace, qu’en pro-
sant qu'il pouvait m’accabler sous le

—Revenons à Myrtile, dit cn riant
Christian Desgenets.
—Je cruix ten avoir dit assez sur les

“perfeetions du sa personne et pouvoirme dispenser de te faire son portrait,
—Oui, sans doute, je me déclure

suffisuntuent édifié ur le plumage de
‘a colombe. Passons à son ramage,

—Myttile n’est point une femme‘d'esprit ; ce n’est pas à ce titre qu’elle
brillerait dans va salon. Jumais Je n'ai
veulendu un trait saillant, un mot vif oy
:Kisi, sortir de ses lèvres. Il faut dire‘qu’elle parle peu. Son penchant natu-
‘rel la porte à l'observation et à In rêve.
rie : auesi est-elle sartout douée de bon
lens et d’inutgination, dons rares et. ra.
runent accouplés. Elle s’aventure vo-

jlontivra duns les régions chiméri ues,
wuttoutefois, perdre janis complète.
Ywent de vue Ia serre, c’est-à-dire la réa-lité. De ce que sa parole tanque d’en-

enltés intelligentes de Myrtile, cur letravail de lu pensée se trahit incessam-
ment chex elle par le jeu mobile «t finde‘ sa physionomie et par In saisissante
action de ses Yeux. Dès la premièrefois que je lu vin, je l'aimai. Tu comeprends alors que le lendemain de cette
première visite et tous les jones sui.vanis, j'abandontai mon père À inl.IHÈlNe € À ses cousins pour revenir au-
rès de ma belle et déjà bien chèreMynile, Au bout d’un mois de ces nas).duités, de vie intimeet commnatre, pour

ainsi dire, amour entre nous était ré.ciproque. Ah ! les beanx jours queccux-là !-J'aimais et j'étais nimé ;J'avais le cœur tout rempli ce bons senliments et la tête peuplée de Rénéreu-es illusions. Enthousiaste, dévoué ’nodre, confiant, naîf, j'étais le pluskeureux, et sans doute aussi le plus ridicule des hommes : l’un ne va guèresans l’autre, :
—C’est asnex généralement vrai,
—Depuis lors,j'ai bien changé.
~Mais non, pas trap, dit avee uneamicale ironie Chrisiian:
Allons done !
Franchement, si lasomnede ton hon.Leur n’a pas plus diminué que celle de

tes ridicules, tu no dois pas être trésit plaindre .

  

 <~Muusais plaisant ! Tiens, un fair

 

laquelle, pout mon compte, je rPattas train, da verve et d'abondance, il n’enche averte Importance, Taut donc rien conçlure contre les oi

r
e
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E

 
 

| tout sinple va te prouver que, a tousgarde, je ne suis plus le méino. Troislieues me séparaient de Myriile : eh(bien ! moi qui di tonjours Redoute Infutigue is Pégul de la peste, je franchisemais zraillardement à pied cette distan-
ree muting et soir; sans compter quepresque toutes nos journées «écoulaienten courses à cheval dans les environs,Crista que maintenant je m’expose-Mix mI couthatures avec cette intré.pidité >—Une autre preuve encore demi métarn:ephose :-Je ne pusse pasÀ présent poar étretimide auprés dssfemmes ; on m'udrene MINE nezsouvent le reproche contraire, njouta-til avec nn sourire de futuité—eh bien ?il y acing ans, je ne packiin à Myrtilede mon amon qu’en tremblant ct enrongissunt. Crois-tu qu'aujourd'hui jeseriis aussi timide ?
—Je renonce à linterrompre,* car(TOUS HE Terrions pas la fin de fon hispoire. Achéve,

 
{ À continuer. )

DeBbleury étais «Toyuns-nous, le doyen
: 

 



  

    

  

   
  
  

    
     

 

  

que pour MeDowell, son compagnon
d'infurtune, Hl revendique la victoire
pour l’'ensogement du 29 août; malgré
(x usscitions clésintéressées qui ont

établi le contraire, mats il faut lui ren-
drevette justice qu’il ln revendique en
tertues mvins emphaliques gue duns
In faneuse dépêche à luquelle te Nord
u refusé de croire : on croit que le dé-
sastre du 30 uoût a modifié ees ime
pessi ons,

Aprés avoir aecusé Porter et Griffin.
M. Pope s'en prend à McClellan et A
Franklin ; ne pxnivant croire à su pro
pre incapacité, il en rejette les cffuts
sur les fautes d’uutrai, et attribue tous
ses revers à la püle cavie, S'il a été
vaincu le 30 avut, est que McClellan,
ia Ven croire, à refusé d'envoyer des vi-
vies ison urmée affumée, c’est que
Frandlin et Sunnuer sont arrivés trop
turd, avec 20,000 homuce au lien de
60,000 ; c'est que Porter a Jaisué toute
la journée une de ses brigades inactie
ves derrière Centreville. Quand à lui,
M. Pope, il n'a pas commis une seule
faute, non plus que MeDoweil, son
compagnon constant dans la défnite.
D'un bout à l’autre du rapport, ces deux
débris essaient dese consoler ensem-
ble.
M. Pope est fort bret sur les Evéne-

ments qui ont suivi et ont ainené lu
retraite de Centres ile ; il ne mentionne
meme pis le combat de Chantilly. Au
wiilien d'un paragraphe, il insinue
que “ les corps dy l'armée du Putornac
avaient quitté Ilurrison'eLanding, et
qu'ils n'avaient ni enthouei.smeni dis
pos,
Pennemi était de beaucurp supéricuren,
nombre, et qu'il lui a fait subie autunt«
de pertes qu’il en à recu. ” |

P.S.—Des nouvelles dépéches du 1
tées du 15 septerubre au matin, adres-;
sûve pur MeCleilsn augénéral Dalleck,; M: DONALDSON & son file M. JAMES,
confirmeut in nonvelle du succès des
fédéraux et ajoutent que Jos rebelles!
sont en pleine retraite et McClellanles!
poursuit uvec vigueur, Si tout vecin’est}
pus une nouvelle édition dosdépêches
mensongéres qui ont insariab uen|
préelbdé les nombreuses déiaites de
McClellan, il pourra, au woins, enré
Kistrer une Victoire eur lu liste de ses
taitsanilitaines,

 

l'ne assemblée annuelle des membres de
- Ja Compagnie d'Assurance Mutuelle, contre

le feu, des comtés de Chaaitly et Hanting-
don, aura lieu av Îlureau du Secrétaire à
St Jean, C, E, LUNDI le SINIEME
jour d'OCTUBKRE prochain à QUATRE
heures l'. M. conformément aux Statute
Provinciaux faits et pourvus pour cette fin,
afin d'élire un nouveau ljureau du Directeurs
pour l'année prochuine, et autres affaires
coucernant la dite Compagnie.

Par ordre,
LOUIS MARCHAND,
Agent, Secrétaire-Trésorier.

St. Jean, 16 septembre 1862,

A. PROVOST,
FORGERON.

Annon-s à ses amis et au publicen gé-
néral qu'il evatiagera comme par le possé à
ferrer et réparer toute sorte de voitures et
qj'ail s'est de plus nseurélu service de M. CA-
SIMIR BISSONNET, avantageusement
connu pour les réparuges de CHARR UES
«$ ln Fermge des chevaux, de sorte que
M. Provost peut maintenant entreprendre
et confectionner tous lee ouvragus qu'on
voudra lui confier.

St, Jun 10 septembre 1562.

CORPORATION.
DE LA

VILLE DE ST. JEAN.
VIS PUBLIC et per le présent
donné que la Rôle de Perception de la

‘Corporation de lu ville de St. Jean pour
Tunnte 1562 est compluté et qu'il est main-
enant déposé ai Bureau du Soussigué.
Toutes personnes y mentionnées couime au-
jettes au fmietment Jes cotisations sont re-
“nises d'en payer le montant au oussigné
i son Bureau duns les vingt jours de cette
ate, sane avis ultérieur.

T, R JOBSON.
Béer.’l'rés. V. de Bt, J.

St. Jean, 31 noût 1862.—4ti,
N. 14,—lassi le QU suptombre courant, une

notice pour cotisations ducs, dunt le coût
est de 50 centins, rern servie sur chaque
DEBITEUR SANS DISTINCTION,
ete.

T. R. J.

A LOLER OÙ À VENDRE.

UNE MAISON et dépendances sîses en
ete ville, au oôté Est de la RUE FRONT,
presque vis-à-vis In réaidence de MM. R. et
» Macdonald. Cette propriété et pres du
nnal Chambly, peut-être urilisée soit comme
ridence privée, seit cernu ma:zon de eum -
erce. Conditions faciles. Possesrion le 29

Roptembre prochain,
N'udresser eur les taux à
>. MARIE L DEROME.

  

 

ition à combattre, ” Il ajoute quei -

, VENBREDI, 26 COURANT,

gracieux et libéral encoura
ont reçu depuis leur entrée
t

étendu de

le Goût et d’Étape, des mieux choivie,

ly confort qua l'on peat désirer,

tes de l'après-midi. à la Station de Stottville

|
  

MERIQUE DUNORD
pa

GOODWIN & WILPER!
(De l’Académie de Musique de Boston.)
Combine pour la saison de 1863,

AVEC LA

IRE

Grande Exhibition de Mde. Dan Rice.
Un GRAND CONGRES KQUENYRE NATIONAL !
Ce n'est pas la moitié d'un Cirque ni la
moitié d'une Ménagerie combinées mais
deux Cirques bien connus réunis en unseul,

Voyez la Rangee dcs Etoiles.

MaeDAN RICE, la Raine
> de l'Arène.
74    

Melle JEANNETTE KLSS-
LER la grande Danseuse
sur ta corde tendue de l'Hip-
podrome de Francoui.

Mac J. SHOWLES,l'Ecuyère sans rivale,
Melle ELISABETH,la belle Equestrienne,
NAT AUSTIN, le bouffon Austratien.

le grand ‘Gymnaste Français.
JACOB SHOWLES, l'E.

cuver Antipode

 

wd {qu stres,
CHARLES SIIAW, le

et le Lanceur de cotteaux.
LES ETONNANTS FRÈRES SNOW
dane leurs grands tours Eymrastiques.

£ Le Vieux RODBY WIL-Le VE4

7

LIAMS, lu famaux
7 + Bouffon.

5 4 1. À J.C. RIVERS, le Bouf-- , fon Américaia.
Maître WILLIAM AUS-|
TIN, le jeune héres
Gymnaste.

J. FOSTER, J.DOVISE
à n et autres.

\ …, L'atmiral dowpteur de ehe- |
wf, Vaux WHITE SUR-3% pi REY.

eTLTT gg superbe cheval dressé |SSLAN AMÉRICAN EAGLE.|
Les mules prgilistes HEENAN et!
SAYERS

Les l'oties savan
CUPID.
Avec d'autres curiosités trop nombreuses

pour ètre mentionnées, et dont on trouvera
une description dans les magnifiques circu-laires du la Compagnie et dans lu livre deFArtue,

EXIHIBERA A ST. JEAN,

ts, ROBIN GREY «

 

Apsisston BF Crs, Exrants 13 Crs.
St. Jeau. 16 septembre 1862.—(;.

a

H. E. FORBES & CIE.
Tout en reworeiant le public en général du

fement qu'ils en
en affaires, sollici-

ent de nouvuan la continuation de sun patro-nage el son attention pour leur fonds varié et

 

Marchandises Séches

Groceries,
VERRERIES, FAIENCES,

LIQUEURS, ETC,
Porte voisine, Coté Nord.Rat de Mme.

Perrault, en face de la Bras-
serie nouvelle,

Rue Front

“HOTELDUCANADA,
TAR

E. L. COURVILLE.
NAPIERVILLE.

Les voyagaurs trouveront À cet bôtel tout

M, Courvillo tient tous tra jonre, à $ Leu-

UNE VOI'UURE pour le transport des

JOUN BARRY, qui exécute |
le saut périlleux et des tours |

Joagleur Japonais !

Le Franco-Canadien.  

  

LISTE DEs LETTRES
Non réclamés

de St. Jean,

 

Au Bureau de Poste
C. E.au ler SEPTEM-

4 Mews

lo

Bosede
division De Lorimier,

Mrssixuns,

Les nombreuses réquisitions que j'ai reques de me laisser clire pour représemerBRE 1862. Votre importante division dune le ConseilA A ;eitne me laissent pas la liberté damont Patrick Archambault Eusebe, 1x.

I
l

ne m'est pas loisible de refuser usAddom Itosnnna Mise, "Jei grand nombre de mes amis politiques.B J'accepte donc le candidature que vous rm'of-.
Tez et vous remercie cordialement de oùBiche ln, BESTLoe orale gage de conanBedard ; + De tous tempe, Messieurs, vous m'avezN odes Marianne. compté au rang des plus zélés, et permettez
mei de dire, des plus fermes soutiens de laChere Narez, CormentC. ce, cause libérale.jommeau is, ns Thomas & i passé toi .Cundall Helim D, Cinq Mars Fabien, co oda ioews paractie pourl'avenir|Cairus Susanna, Chevalier Alexandre. je suis prêt, Messieurs, à servir encore won|D pays aves lo même zèle qu'auperarant.Dueborria Joseph, Dion François, Le ministère tombé en mars dern ier,Defoy Mad. Ton, Dragon Joseph, après sept années de persévérants efforts deDancause Candite, Deslauriers Jean, la part des vrais amis du pays a laissé nosDemers Celina, Derwhere Mrs. H., s dans un état presqu'alarmant. J'aiDualey Juliet, DingueAbraham. confliunes que l'administration actuelle com-. F posée comme elle l'est, d'hommes en quileForcier Joseph, Feinœuf Jubn. pays a confiance, ramèners l'équilibre entre
u0s dépenses et nos recettes et empéchera

 

    
  

  

  

ARECHANDISES NOUVELLES,
A La

BOULE ROIGE,
RUE.FRONT,

ST. JEAN, C.-E.
Le Soussigné,vient de recevoir un assor-

timent de Tweeds de fantaisie, de patrons et
de prix variés, pour Labillement d'hommes
et de jeunes gene. Des Draps noirs de tout
prix, depuis $1 a 96 la verge, des Casi
mirs noirs et de couleurs, de 2. G4.
# 126. 64. la verge, de patrons bien assortis.
Draps de Lure pour imanteaux, Cashmerss
à robes, patruns nouveaux. Indiennes aser-
ties do 54. à 106. la verge.

Mes chapeaux d'hommes et d'enfants de
différents prix, de différentes couleurs of do
forme des derniers goûts. Et beaucoup d'au-
tres marchan-lises ug A
énumérer ici.

Il tient constamment en mains,
DES MARDES FAITES,

EPICERIES,
FERRONNERIES,

qu'il serait trop

 
G , eg ;| ° la dette de s'augmenter d'acnie en anuce.Granger Pierre Vre, Gerrnis Leandre, Le plus grandbesoin du pays aujourdfui | ETC, ETC, ETCGendronFrs, Lil Geauhn iloary, ent d'introduire une etrictc économie dans AUSSI:vais Lheoplils, mur Lv. toutes les branches du service public, wul

|

Fleuren quart et em quinial,; moyen d'arriver à combler los délicits causésHolmes D. ; por l'incurie et les folks depenses du der-| FLEURDE BLE E SARAZIF,. k nier ministère ° | FLE/R DE BLED D'INDE.Keller Miss Suean. Je veillerai avce sollicitude, Messieurs,
SLL à ce quel'agriculture require le plus d'en- atout & vendre aux plus Las prit réne-Lantier Louis, iroflé J. Bre souragement poseible de

l
a

pari du gouver-

|

Bératifs,' Lambert S., taf erre Mre. J, B. memeut, car elle cat In source principale de! _ À invite lesacheteurs à lui rendre une vie
gu priacipaj Lacasse Pierre, Lavanticr Alexa ndre. [1a prospérité publique, site of d'examiner par eux-mêmes aîn de se2 Agricult«ur comme vous tous, Messieurs, ardaoritdcidedeectionMaillot Narcisse, Moller Paschal, connuiseant parfaitement vos besoins et vos |b q . esMassez Josette, Macdonald Joba, sentiments, je tâcherai de me rendre digne ; J. T. HAZEN,Maroy Charles, Murphy William, de la confiance que vous me témuignez par! St. Jean, 2 mai 1662, Malleur T. K, Muione William, sue conduite invariablement indépendante. *——— omceondelet A. Marien Narcisse. € soutiendrai de toutes mes forces tout gou- F \ 7’ P Yernement qui sera franchement libéral et PO CLESsazemeut économe du ves denivrs : Jj'eppose-

.
pores Tord, Pin dear, {rai avec une egals énergie tout gourcrne:| (X H A ll BON» ps ©. Cy taent qui fera de la corruption son principal} vv °Paquet Josep b. R { moyen d'exi:tence. Les Soumairnés DNS | .Co

428 Seuss. Inés previenneat leurs amis et leRichard Alexis pire, Richard C. D. Hsinue autShimaaest ne public eu général qu’ils untew msics ua ue-Richard Mathurin. l bliques io integros, sincires dans la mise sortipens Cuunplet do :. - 8 en pratique du principe de l'egalité section. ! Poeles 3 Charbon Superieurs,
Savage A, T ‘nelle entre les deux provinces, ef surtout , qe coqui ® été offcrt en vente au paye jus. Hvis ! ce jour.Towner Thomas, Taylor Tuomas, oy revpectent I consitution ct es los du Le“ Munme.th Heathe:” Nos. 2,3, § of
Tetreault Sophi. . . ; 5, est le Poéle le plus commole qu'il y ait

w i Croyes-moi, Measicurs, pour les Buresux, Megasius et dalles PubliWaterliouse DeWitt , Woodard O. B.
Les personnes qui se présenteront au Bu.renu de l’uste pour réclamer des lettres indi.quées dans Ja liste ci-duasus devront faire

mention du fuit.
W.a. OSGOOD,
MAITRE DE PosTE.

VENTE PAR

AUTORITE DE JUSTICE
lloera vendu MARDIle VINGT-TROIS
de SEPTEMBRE prochain & ONZE

 

 

HEURES de l'avant-midi à la porte de
l'église de la paroisse St. MICHEL AR-
CHANGE dane le District d'Iberville l'im-

Louis Provoet Cultivateur de €
roisse :
UNE TERRE située en la dite paroisse de

Se. Michel Archange d'un arpent et
demi de front sur cinq en partant du
chemin de roi, puis au bout des eing
mesurant d'un arpent de front sur envi-
ron vingt-huit de profondeur, bornée en
front par le chemia de roi, en profon-
deur pur les terres de St. Rémi, d'un
chie au sud-ouest par Geoffroi Lef-
et Jean-Baptiste Provost
td au nord-est Jean-Baptiste
Asselin et Amable Forgue avec maison
grauge et écurie y dessus construites.

Tour informations s'adresser au Notaire
soussigné,

F. LABELLE, N. P.
61 Michel Archange, 6 août 1862.

” ETABLISSEMENTCANADIEN~

MEUBLES DE MENAGE,
M. Pariseau, n l'honeur d'informer les ci-soyene du Disttiet d'Iberville, et 1e public engénéral, et tous ceux qui 01.1 descin de Meu-bles de Ménage, qu'i pone nee procurer

d oun Magarin tout ce dont iis peuvent avoir
besoin. I aura consiamment en mane un

ctte dite pa.

, et de l'autre

 

NAGE, pour Savon, Sainz a Dune, Cuan-
ang à Coucitez, vc,

9
ST. JEAN, G. E. Cane que ;RONNE COUR ÉTREMISRS.BGRaneBercousrs ChereSlean, 7 juin 1861. fruilles extra — Nidehoarde — Chiffonnicys—-

tarde-robe—Lavemiins—Fioie de lite—flu-reaux de tualtte — Gommodes—Mirvirs detoutes grandeure—cle., ete , otc,
Paite dans les derviers «Âta, ave Moganee, solidité et avec los meiiours ninibrigus,En venant Pendre une visite à son A'tabliossement Cunaëdicr, l'acheteur pourra oe gonevaincre qu’il peut se procurer tout ce «lent él

aura in, à den Prix beaucoup plus bas
qu'ile se vendent génétalement ailleurs

C. E. PARISEAU,
EBENISTE.

No. 273, RUE NOTRE-DAME.   dPropriétaire
<4, Juan, 4 juillet 1862,

……...

voyageurs jusqu'à Napiervitle.
apicrville, 17 décembre 1881.—6m.

Vresdoris l'Aglise des Récollets.
Moutrcal, § Feprembie 1863.

meuble suivant substitué aux mineurs de‘

Uvre,

aasortiment tréa varié de MEURLES DE MK.

Votre bien dévoué serviteur,
F. BOURASSA.
 

Aux Electeurs de la Division de
Lorimier, .

Si ussieuns,

Notre Division,
Bt. Jean,
de Chat
élire va
prochain. Cettu élection, avec onge autres:| dans les deux provinees, complètera le nom-;
bre des conseill. re «lus requis par le ki
Un grand sombre d'amis politiques m'ant
licité de briguer vo: suffrages ; et malgré
A répugnance à le ‘aire, j'ai eru devoir me

rendre & leur domr,
Personne n'a encore ouvertement annoncésa candidature, et je crois qu'il est temps que

les électeurs de cette Diviion connaisse:ceux qui prétendent à l'honneur de les re-
i présenter.
|, Conseiller pour In Dividon de Lorimier,‘je ne éesserai j as de rv; résenter le comté dei Napierville, qui m'a honoré de ea continace| depuis huit uns ; et résidaut duns la Divi-
sion, je erois aveir ces titres à la confiance| de tous les électeurs.
Ami de l'administration actuelle, confiant

(dans la sécurite de sus intentions et dans la
buune foi de ses promesse, je veux lui con-
tinuer uv Appui indépendant ot désintiresss
et j'en donne, pour garant, ma constance à
demeurer dans l'opposition, tent que ma
conscience ue m'a pas permis de suutenirles
administrations qui se vont succédées, à mon
sens, pour lv malheur du jays.

Les iutérèts du pays, d'abord : ceux de laDivision ensuite, mans distinction de localité |
et de parti, seront l'ubjet de ma scuiicitade |
et le but de tous imes effort et do tous inestravaux.
Vous auriez pu, sans doute, trouver dans

la Division d'autres personnes plus dignes
de votre eonfiare, mais je mo soumets au
jugement de mes amis auxquele je serais
prêt à m'en rap, orter oi j'avais à lutter avec
un ami politique désirant maintenir l'union
depuis si longtemps cimentée entre les élec
teurs libéraux de eette Division,

S'il y a lutte,elle sera, de mon côte, par-
faitement loyale et je ne veux devoir men
élection qu'à la confiaace publique sans re-
courie à aucuns moyens Nprourse par la
loi et par la saine morale.

J. O. Bunzau,
Se Rémi, 16 jaitles 1862,

Hôtel St. Jean,

EF. Monette,
Proprietaire.

composée des comtés de
de Napierville et de parue de ceux
vauguay, et de Huntingdon, doit

!
sol

  
|

 

conseiller législatif en septembre |

res,

L’Albamian® est le plas beau Podle deSalon counu dana le Catada,
Cev l'cèles sernut vendus à meilleur mar.ché ge partout siileurs.
Un escempte iuérai sera acentdd & ceasqui acheteront trois Puéles a ia fois.
Dus echautitions puurront eire vue 24 mes

Qusin de MM, Viilemaire et Howe, roe Freaia St. Jean, aine: qu'au Magasin Jos Souss-Enes, en ortte ville.
VINCELETTE & COURTOIS.Iberville, J oct. 1061.

 

Changement de Domicile

M. BOISSEAU
A TRANSPORTE

SA GALLERIE

PHOTOGRAPHIQUE
AU-DESSUS DU

Magasin de Sucrerise do M. Dewar.
PRESQUE

En face da Bureau de Poste

M. BOISSEAU profite de l'occasion pour
annoncer qu'il a beauceup réduit le prix de
ses Photographe et engage le public à le
visiter.
St Jean, 9 mai 1862,

 

 

LAPRAIRIE.

LE VAPEUR « BEAVER."

Carrtaine Danse
À compter du 4 août 1862,

l'artirn tous les jours, cxceptés les Mardis
et Vendredis, comme vuit:
De Laprairie : Ne Mont: cul :

6 Heures A. M 9 Heures A. M.
104 = " Be AM.
LAS MARDIS ET VYENDREDIS :
De laprairis: | De Montréal:

$ Meures A. M. 7} Hewes A. MM.
- "

iy P. M. re PM.

ON EXÉCUTE
A CETTS Bus Richelieu, au Cratre des Affaires of «

quelque pas du Marche.
LL trent constamment des Vostties à !
itendu publie.

er Jean31 mai 1890

  
+ di 

.

EPRIATER
TULIE/ 2ORTESj

LonmPSsaious.



 

Jv wees ow

Le Franco-C anadien.
 

NOUVELLES MARCHANDISESDUPRINTEMPS| "Pareoxcoxvrrion | 40FuveisouoAREO
J. E. CLEMENT& Cie
Annonceut à leurs u anbreasee pratiques qu'ils viennent de rocevoir d'Angleterre

50 Caisses de Marchandises Sèches,
da Printriape des derniers goûts, parmi lesquelles se trouvent une quantité d'Indienues ot
Le Cutuns avariés, qu’ils sacritieront à tré bus prix, lle augineutervat suas de beaugoap
leur

DEPARTEMENT DE MODES:
Aya t À disposition un Moulin à Condre. lis recevront tous ‘es mois,

Les Nouvelles Modes de Paris et de New-York.
De |

F esatisfaire aux nombrenses demander
de Muutréal, qni sera prêt à exécnter sous le
oe 4

 

pr

HARDES
u ces prix trés mudéres. i
2-9 Ainsi allez visiter leur Ftatlissement,

grat.l-marché et toute espèce de Modes et des

« Counnanden pour Jlabite, Sartout Noir, Habits de Chase, Pantsious, Vestes et Hae
Lie "tanta, d'apres da conpe des derniers goûte.
Na tiendront aussi un grand Assortiment de

us :

du publie, êfe ont engazée tn habile Tailleur
pine court délai et avec entislaction, toute ra-

FAITES,
où vous trouveres des Marchandises Sèches à
Hardes Faiies à bas prix.

Jos. Fn, Curnexr & Cix,
Vis-a.vis le Cadenas Rouge,
 

C. NOLIN
dronds la Niberté d'annoncer ares pratique,
et st public en genéral, qu'il a reçu sou bre
“arts mn d'Automne, consistant en Marchar.-
dr en Sec, Cruceries, elc.
Ausqui a une

MODISTE
den Ftats, des plus recommandables pour le !
goût et les tuente, *ù qu'elle aeu l'avantage :
de prsrer plusieurs annres dans une des 13ei!-
leures Maisous de cette Branches aux Ltatss
Lois
De plus, une grande veriété de

HARDE FAITE,
pour lee hommes a très bas prix.

Bt. Jeau, 1 oct Itâl

Assurance contre le Feu!
ct sur la Vie.

COMPAGNIE D'ASSURANCE
l’rorinciale Ecussuire.

(Etablie en lads)
Incorprorée par octe du Parlement,

CAPITAL, UN MILLION STERLING.
Dureus principal : Montréal, 9, Graude

Rue St. Jacques. *
Lu Compagnie d'Assurance Provinciaie

Ecussaise pourauil ses opérations d’assuran-
ces contre le feu et sur Iv ie,  d'ijrenle
principes les plus dignes de confiance.
Un capital considérable, un grand fond de

sésorve et une responsabilité illimitée do la
praet de tuut le corps des actionnaires, garsn-
tivsonit là plus parfaite sécurit> aux assurés.

LEPARTFMENT DE LA VIE.
L atiennion publique est appele- sur les pri-

sites, ainsi qua sur los diverses clauses et con-;
diions adupléus par cette compagnie ; less
qureiies acnt géuéralement considérées comme
“Ets heaucoup plus avantageuses que celles
ofertes par toute autre cinpagnie.

* Sverétaire pour le Canada:
A. DAVIDSON PARKER.

Montréal, 6 ao yl2t1.

LOTION MAGIQUE.
Contre le Mal de Tête, le Nérra!gie, le Rba.

matisme, les Ktuurd.ssemonts, les Catarrhes.
les Manx ds Dents. ;
Ta Lotion Magique arrbte be Mai de Tête. !

raigie, le Rhumatisme, &r, ke. 8
tun suit sxactement ia direction donnée avec
la bouteille.
De une à huit bouteilles guéricont sûrement

te Rhumiatiemne.
(7° A rendrs ghes ls Dr. Juques, Si Jeas
Counposé par le Dr. Yuwker, Boaun.
8 octubre 1861.

CERTIFICATS DE MONTREAL.
Nous lea Suuasignés ayant employé la Lo.

(tion Me pique, cruyonsque cleat lo ineilleur
& ticle qui ait jamais été vendu contre le Riu.
ative, lié Mal de Tête et le Rhume de Cer-
vents, et nuls le recoinmandous opécisierment
eu publis.

 

   

  

POUR LES ENFANTS,

Mme. WINSLOW,
NOURRICE ET MEUECIN d'une grande
>xpérierua offre à l'attention des mere son

BIROP ADOUCISSANT

lequel facilite grandement la dentition en
amollissant l<e gommes et eu réduisant l'in-
flamumation—fait divparaîtes toutes ive DOU.
LEURS et les spautuzs et

Régularise l’Action des Boyaux.
Vous pouvez y compter , tuères, ce sirop

vous prvcurera du repos et

SOULAGERA VOS ENFANTS.

Ha non senlement l'effet de sonlager les
douleurs chez tes enfants, mais il donne de
la vigrour à l'estomau et aux boyaux, il ab-
sorbe lee necidiiés et dunne de l’énergie à
toutie syntême, Il fera presque iostantanés
ment cesser

LES DOULEURS DE BOFAUX ET
LES VENTS,

et triomphera des Convul<ione, qui se termi.
ment per la mort lomqu'elles ne sont pas
immédiatement roig..éen, Nous croyons que
c’est le meilleur et lu plus nur remède du
rmonde dans les cas de duatrhe et de dy-sen-
terie chez les enfants, que ces maladies aient
ou non la deutition comme cause. Nona di-
87m 3 toutes les tuères qui ot des enfants qui
svufirent de ces untudies—ue vous laissez pas
intlueucer par vo- prejugês où ceux des: utres,
surtout lorsqu: vous poivez étre certnines,
sbevlument certaines, que la guérison suivre
imméaiatemert l’usagu opportun de ce rutné-
de. Les directions a“compagnent chaque buu-
1eille. Li n’y en à pas de véritable à moins que
le facsimile de Curtis et Perkins, New-Yo:k,
ne soit sur l’enveloppe.
C77A vendre chez teus les Jroguistes du

monde,
Bureau l'iveipal, 13 Ceilar St, New-York,

Prix seulement 45 cents la bouteille. Les
Louteriles ont des directions en français,

JOHN J. HENRY er Cir,
30, rue Si. Henri, Montréal,

20 juillet 1872.

NOUVEL ET SEUL

Etablisseirent Canadien!

BROSSE
A des prix tres moderca.

LOUIS GUENETTE.
NO. 78, RUF NOTRE-DAME,

V18-A-Vi8 LE J .RDIN DU GOUVERNEUR,

MONTREAL

 

ment varié de Brosers à plancher, à eoulier, à
pèle, à cheval, à drap, Soham, à goudron

Blanchissnire, Eprusenirs, Têtes
Prmceaux fins pour peigture, pour

 

     Jusepu Dagge, L. Demess, . Masson, L,
T:asier, Peter Jord, M. Lilande, Minn Clark.|
Mins Kowsewan, M. Labelle, W. M, Lamonte-:
ne, Duvid Ruor, Frs. Nabourin, A. Guvatte. 1
» Persnull, Jneques Goyaile, Bévuns Luinars, |
LaDewer” du Biurclé Bousueurrs “e Mont

VILLEMAIRE & HOWIE,
F'erblautiers,

Rue Front,
PORTE VOISINE DK

MoPHERBSONET SINOLAIR.
Tout en remercinut lu publie de l'encourn-

gement qu’ils en ont reçu profitent de celle
Occasion pour le prévenis qu'ile Veunent tra
jours en nains un Lou 0 rortiraent de Porkiare
teries de Fantwisice et.Unien qu'ile vendront,
en gros et en détuil, à des pr x aussi bas que
partout ail'eurs,

Aussi un gravd nombre do POELES A
CHARBON ot autres à des prix tres réduite.
Tous d'ouvrages eu Forbiauc, Tole ot en

Line que l’un voudia bion leur confier se ont

 

 

variis, pour chassis. ete, ete. Tout ouviuge
‘ail par lui ot des raieux tini,

Tuute cominands pourrant etre faites 4 81,
Jean, à Mr. À. Hourguiguon qui pourra fournie
un cchemsllon de tous les articles ci-dessus
mentionnés

St, Jean, 12 mai 1862,

tre YP “ *

AUGUSTIN DEMERS,
e e

Expicier,
COIN DFS RUES

CHANPLAIN ET BERNIER.
Annance que l'un trouvera toujours dans son

établissement, ln muilleure cnilection d’Epi-
carie pour les fani.ies. Aywil ute grande ove
périence daus sn signe d'affaire, 11 cet en mo-
sure de pourvoir aux besoins de nes pratiques
en RYANi constamment en maine un fonds on
sidérahle et complet de Thés verte et notre,
Cursennnades, Savons, Empois, Chandetles,
Eprcos, aie, etc,
fu ligne de cunduite est d'offrir de bonnes

marehandinee BAS PRIX
& A 17°

ft. Jean, 30 mar 1360, æ

Dr. TRESTLER,
DENTISTS.

Eucoignure des Rucs St. Lambert et

 

 faits sous la plus conrt délai porsible € Ÿ des
prix modérés,

Ste Joan, 6 Fér. 1884

.
5.

. ,

Petite Rue St, Jaccues, vie-hovis de chez le

| Condition, Lis tiendront leurs troupenux en

Tient constamment en maine un assorti! d

Hor a main de la vuture . l'eau tumbe de la

La tcilieme Médesion pour

Les Chevaux, les Vaches et les
Bourceaux.

Nous avons obtenu à grand prix Is recetie
de 1à Poudre de Condition de Carlton, C'est
l'artiste original et véritable ; et quoiqu'une
foule cle vilé iinitateurs aient exsuye de l’imi-
ter, ils ne août parveuns qu'à contrefaire le
nom “ POUDRE DE CONDITION, "—Ne
vous luivsez pas tromper—éviter d'achrter
trute autre Pouure de Condition, qui n’est pas
le véritable Poudre de Carlion; et votre troue|
Veau, par sa meilleure apparence, la benuté
de son poil, son Appétit renouvellé, sa santé,
su vigueur, vous prouvera à xcellunce de catle
‘dernière, Rien ne peut éguler vus Puudres
comme médecire de Condition,
Les poud:es de Condition de Carlton, admis

nist; een suivant la direction, sont ia meilloure
chose du m-nde pour donner de In force à un
cheval, pour le tnsuener À li sauté et à Ia vi-
wueur, s'il A 818 xpTrop lobglemps au
frond, ou mene rrup vite,
Ces poudres dontnent ue action salntnire

sux orgunes digestifs et purifient le ung des
AUILIAUX, égulisaut ainsi la circulation du
saug et donnent da Ja vigueur à tout le ryates
me. Ceci est prouvé par la meil eure apua-
rence du poil ; car if est unfait certaiu, cest
qu’un animal qui à le poil dur et mde, t'est
pas en bonne aurté.
LES POULRES DE CONDITION DE

CARLTON vaut Uit tonique et un Restaura
teur parfait anrès les mitaquen.de toutes les
maladies aizüee, tolles que I"luttusnza, PE-
toutfemeut, I'Inflammation des Poumuns Ia
gournie, ete, e'c.,

Toute personne ayant un troupes quelconque
devrait eu suivir de Cette meilecine 3 elle est
tot juré avnntigeuse et Le'lement inoffenaive
qu'on peut l’udministrereans crainte.
Les culticateurs qui engruissent leurs trou-
Ppeuu.r, devraient se seivir de cette Poudre de

buane santé ct les eugresserons p'us Vite ct
bien prlus aisément.
Remarquez cet avis—Trouvez la signature

de

J. CARLTON COMSTOCK
En plein sur 1'Enveluppe da chaque paquet.
C'est la seule aniére de reconnulire les Pou-
dies du Condition du Carlton,

, 077Ne prouez pas de Poudies de Condi-
tion, sans cette signature.
Les paquets sont trous Évis atoni gros ain

l'ancien paquet juune et eu détail à vingt-cing
centa-
25 ju:Hlet.

 

Revue des faits, des lois ef des doctrines
Lronamignes, corres); dance inter-

nativuale déconomni: politique
et de bienfuisance, journal

de lu colonisating du
glube, écho des
peu,s de

race
et de linque

françaises, à l'étranger, organe
politique des colonies

françaises -t de l'Agérie,
publié à Paris, sous la direction de

MR. JULES DUVAL.
Le premier ruméro de cet'e Revoe, qui

apportera uni intésè! tout particulier à la tace
Française de l’A-nérique et du Cauada 8 éré
publié le 25 Novembre 1861,

L'Economiste Français parait deux fois par
HN le 10 et le 25, à partir du 25 novembre

il.
Chaque numé:o forme une livraison de 16

pages in-40, sur beau parier et en beaux cu-
racteres.

Afin da faire enincider ia premiére année
d'a! onnement avecl'an ee astronomique 1862,
le svcond unmèso parnicra seulement le 25
déçombre et deux nunérom secunt publiés au
muira dans le cours de Panuts suivante,
Une table ‘In« matières seru publiéo a la fin

de chaque année.
L'shoaneriant vet de G mais où 1 an. 1!

commeuce Au ler janvier [au 43 novembre
pour la première fois] où au premier juiiler
de chaque an

Prix de l'Arannement pour le Canada $4
pour un an ; @2 25 ponr aix mois.
Tous les euvois, Lettres, Paquets Journaux

doivent étre acresséaà M. Jules Duval, Rue
da Patrie, Paris (aftranchir.)
07M. E. RAMEAU, Auteur de La Fran-

ce aur Culunies ou Acadiens et Cunadiens est
au nombre des Collabornteurs à le Rédaction

L'ÉCONOMISTE FRANÇAIS

Agonta pont le Canada : Crémazie à Qué-
ber, Rolland et Fils, à Montréal.
Nus eoulrères de Ia Prosse Française sont

priés de reproduire.
14 janvier 1862,

  

  

 

A Vendre près des Célèbres,

MINES D'ACTON.
UN LOT A CHOISIR. APRÈS QUE

l’Hon. L. V. Sicotie et Juhn Fraser, écuier,
auront choisi chacsa un LOT sur los Nos
ntyvants : 173 du No. 19, les Nos. 20, 21, 24,
QG, 28 e1 2/8 du No. Qd. Ces lots contionnent
près de 10 arpents de front chaque, et sont
traversés par Je Grand-Trone. De plus 13 de
No. 16 ot 2,2 du No. 17.
Tous ces luts aout encore non-cnltivés et

eotiyert do bois de luttes sottes. Aussi sur le
Na. 17 se trouve le plus bean pouvoir d'eau
(un puiese se rencontrer ; une chaussée faite

auteur d'environ 32 prerds,
Les Nos. 16 et 17 sent lea meilleurs pour

le nuire.
Sur que lots 09 trouvent autel de l'ardoise

et de la pierre à siguiser, ot àchaux eu quan-
tie,
tes lois na sont sujets à aucune restriction

ot #2 trouve dans le Sème rang.
Pune informations s’adresssr à M. DU-

BURD, & Acton,

  

En décembre 1858, lo soussigeé offfit an
public pour In premiére fois los Améres Impi-
riales de Vins du Dr. J. Bovec Duds, es de
puis ce court espace de tenipe ailes ont donné
une satisfaction si chtière aux quelques mil-
liernde personnes qui lus ont sssayées qu’elles
sont devenues un article de commerce,
maux physiques et moraux causés par la né-
gisgence do pantes douleurs sont sans pom-
bre, et il est d’une grande importagee de voil-
fer aux moinlres aliments, car les maladies
corporelles ulfecient l'esprit. Les soussigués
sollieitent seulement l’essai des

AMERES INPERIALES DE VINS DU
DR. J. BOYEE DODS 11}

de tous ceux qui ne l’ont pas eucore fait.
Nous défions tout le monde de produire leur
égal.
Fees Arnères pour la eure des Estomace Fai-

bles, des Débilités Générales, pour Purifier et
Enrichair te Sang, ne sont surpassés par aucun
remede sur terre, Pour s’en assurer, if suffir
de les essiyer. Le vin lui-même st de quatité
wupérieure, élaut environ tin tiers plus fort que
les autres vius ; réelhnuffint et donnant de le
vigneur à tout le système des pieds à la tête.
Camma ces Amères sont toniques et chan-
meautes, de leur nature, elles donnent de la
force et de la vigueur à tout le aystême, et
lui donnent un bon ton et une action facile
dune touies ses parties, en régulariaantla cie-
eulation, enlevant les obstacles et donnant un
bien aise général. Elles sout aussi excellentes
pour les maladies et les fuiblosves particulières
aux feintnes, où un tonique set nécessaire pour
renfoicer et améliorer la système. Toute dame
qui est sujette à ls lassitude oùà la faiblesse
devrait en avoir en sa possescion, car elles
sont viviflantes dans leur action.

Ces Amères non-sculement guériront mais prés
viendruni les maladies,

et sous co rappurt sont doublement avantageu-
2aux perounes qui les emploierunt. Pour

ttaques de Consomption, Poumons Fais
bles, ludigemtions, Dyspepsies, Maladies des
systèmes nerveux, Paralysies, Fémorrhoides,
at pour tcut ces requérant ur tonique, les
Célébres Ameres de Yiu du Dr. Duds sont
sans égales. Pour lus maux de gorge si com-
munis panini las membres du clergé, elles sont
réellement d'une grande valeur.

Puur les vieilinrds, les infirmier, et las per.
sonnes d'une constitution faible, pour les mi.
niviçes, de l’évangile, les avocats, et les ora-
teurs, pour les t-neurs Je livres. les taiileurs,
les cuuturières, les étudiants, les artistes, et
toutes les personnes menant une vie sbdeatai-
re, elles sont d’un grand avantage,
Comme brauvage, elles sont soutenantes,

innocents, ot «lélicienses au goût. Elles
dui-ent les gais effets du brandy où du viu,
wans eusvrer ; et soit vi bou remède pour lew
rersnnnes adonnées à l'ivrognerie et qui veu-
fem s'en corriger. Ellee sont pures et exermp-
tes de t us les poinons contowus cause les vire
a: liqueurs qui submergn iv pays.

Cra amères non-seulement guétissent, mais
préviennent les inelailien, et devraiens être
employés par tous les habitants d’un pave ou
l'eau est ninuvaise ou lee rhümeset los lidvres
prévaleut. Etant innocemes et ne causent
aveus mal, elle peuvent être données Libres
ment aux jeunes gens et sux enfants. Les
druguistes membres du Clergé, et les avo-
esta Je la température devraiont, comme acte
d'humasité, sitter à répandre ces amères daus
ln pays, et ainsi aider bannir l’ivragnerie et
et Ia maladie.
Duns toutes les affertions de la tête, têtes

malades où nerveuses, lee Amères Impériales

  

   

0. J. LABERGE,
AVOCAT.

lue Bernier,ft. Joan, } dd:

J. DELAGEAVER
AVUCAT.

Rue Nationale, St. Jean, 3D mak

H. TUGAULT,
AVOCAT,

Rue Nationale, t Jeun, D rai.

ONS. LOUPRET,*
AVOCAT

Res Napier, Iberville, 30 mai.

—

TTJ1.L. DECARY,
AVOCAT.

Napiseville.—Bureau au Palais de Justice
à St Cyprien.

Napierville, 12 juin 180.

P. D. HEYNEMAN,
AVOCAT'

NAPIERVII.LE

Rue I'Acadie, en face de YEglise Catholique.
Napierville, 19 juin 1868,

T. R. JCBSON,
NOTAIRE.

Coin des nes lMernier et Champlain,--30 mai,

F. G MARCHAND,
NOTAIRE

Rue Bernier, St. Jean, 30 mal.

PH. BEAUDOUIN,
NOTAIR EH.

Rue Napier—Iberville, 14 dic. 1360
N. B.—Il écrit les deux langues. |

J. H Aubortin,
NOTAIRE.

Rue Stephenson, Iberville, 30 mai.

V. & C. Vincelette,
NU TFAIULES.

Rue Napier—Iberville, 30 mai 1860

—

  

 

 

 
 

Chs. Thomas Charbonneau,
NOTRE,

L'’'ACADIEK.
L'Aeadie, 22 juin 1860.

Hypolite Gervais,
HUISSIER,

Coin des rues Surveyor et Christie.—Iberviil30 mai 1860, = ete ve
 

Julien Benoit,

 

HUISSIER ET COLLECTEUR.
Se charge de toutes eapèces de Collections.

Rue Mc Cumming,
En la maison ei-devant eceupée par Ui

laire Thérien.

St. Jean, 29 janv. 1861.

Dr. BISSONNET,
Rue St. Charles, poste voisine de §. A [ows

Bron, Notaire,
St, Jean, 30 mai 1800.
 

de Vin. seront trouvés très calutaires,
FEMMES, les nombreux certitivate, et les

lettres que nous recevens chaque jour, sont
une prauve que permi les femmes, cos Ameé-
tes Ont dunsié une sat.<factiou qu’aveun autre
ve» èsle n’a égalé. Tontes les James devraiem

Dra. Thifault & DeLorimier,
Rus Lacadie, vis-à-vis l'Eglise Catholique.

, NABIERVILLE.
Napiessille, 21 mai 1661,
 

en avoir, et celles qui les ont essayés en au-
faiant toujours uno provision. {

Les Ameres Impéiiales de Vin, du Dr. J. |
Boves Duds, sent prévertes par un phar-
maclen expérimenté qui les à employé avec
succès durant Jes vingt-cinq lderuières années
de sa pratique. Le propriétaire avant d’ache-
ter le droit exclusif de menufacturer et de
vendre les Célèbres Amères Impériales de
Vin du Dr. J. Bovee Duds, lee a fait certifiés
par deux pratriciens distin , qui les a dé-
clarks, remédas infaillible dans les maladies,
Quoique les mélecina, désapprouvent géné-

ralement los médecine paleutées, nous ne
croyons pas qu’on pu:sse trouver un physieien
respectable de Etats-Unis, Connaimeent les
propriétés médecinalen des Amères hinpérinles
du Vin du Dr. Bu. e Duds, qui ne les approu-
vent hautement.
Duna toutes les places nouvelles, où il a

toujuurs ane quantité de bois de sciage, qui
forme des miasmes empoison-bes, con Améres
devraieut être employés tous les matins avant
déjeuné.

Améres Impériales de Vin du Dr. J.
Bovee Dode, sont com, , d'un Via très
pur, combinés avec des Graines Rouges, Solo-
mon’s Beal, Comfrey. Ecorce de Cerisine Seu-
vage, Spikenard, Fleurs de Camomille, et
Geutienne. Elles sont manufacturées, par le
Dr. Dods lui-même , physicien consominé ,

 

T. AMYRAULD,
PROFESSEUR DEMUSIQUE.

Rue diephonuon, —lberviile G août INUl.—a

 

PHIL. VANDAL,
AVOCAT,

RUE FRONT, ST. JEAN,
Dans les Bureaus du FranceCanadien.
M. Vandal suivra les cirsuits ¢'Iberville

et de Nupierville.
 

 

J. P. CARREAU,
AVOCAT,

RUEST.JACQUES,
Ancien Bureau du Dr. Régnier.

BL Jean, 10 jula 1852,
 

M. CORRAN,
ORFÊVRE ET HORLOGER
T noe RICHRLISU, COTE sn
ous

les

ouvrages cont Mis.
81. Jean, 30 mai 1800 fur
 #eet pourquoi elles ne devraient pas être clas-

cées parmi les remèdes de charisten, qui suh-
mergent le pays, et contre lesquels lus méde-
cins n’élévent à si juste titre.
Ces amères ont été oi généralement eme

ployées par toutes lon classes de l'humanité
sour toute eapêce de maladies compatible au

me, qu’elles sont maintenaut indispensa-
somme Tonique, Médecine et Breuvage.

Acheilez en une Bouteille ! Ella cote yeu !
Purifie lo Sang! Donne de la Force 8 "Este
mac ! dorrige le Bystême ! el prolonge In
Vie ! Prix $1 Ia bouteille, À bouteilles pour 95
Préparé at vendu&%

CHARLES WIDDIFIELD er Mix.
Beules-Propriétaire.

78, rue William, New: York.
A vendre shez tous Jes deoguistes et les

épicie » dane tonte la province.
29 juillet, 1063,

E. Izsessard,
Boucher,

ETAL NO. 9
Marche sux Viandes.
M. Lessard achète las Volailles et 1ss Okufs

aux plus haut pois cu Marché.
3. Joan, 30 ma) 1000,

    De 2 sbson. a8 juillet

Chaque ivsertion subeéquente, par lg 2e
30.00
16.00

I. Fourguignon,
IMPRIMEUR Px ©

Rue Front, à l’ancien Hol Mott,porteved
sine duBureau de l'estg.

Un quarrt, à l'année
Un demiquarns “

Le I'ranco-Canadien
PARAIT LES

MARDI ET VENDREDI: -
DE GHAQUE SLMAINE,

Les conditions de l'abennement sont : Brus
PIASTAES KT DKmIK Par en pnyables à la fin de
cheque aunée, ou DEUX Plastnxs payables
d'avance.
Toutes lettres et cortespoudances doivent

être adresnées ‘franc de port) i
du Franco-Cunadien, à Joon, Propesbuire

Prix des Annonces,
Six ligues, première insertion ~ 50 cto
Chaque insertion subséquente 13
Dix lignes, première insertion 67
Chaque insertion subséquente 17 "
Au-dessus de dix lignes, par ligne 7 4
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